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cement même de l’actuelle clinique, 
apparaît au XIe siècle… Il y a mille 
ans ! Inutile de dire que les murs ont 
changé de place à maintes reprises 
depuis lors !
Au � l des siècles, des ordres religieux 
ont eu la responsabilité des lieux. 
Dernières en date, des Religieuses 
Augustines ont pris en charge l’éta-
blissement à partir du XVIIe siècle. 
Elles en ont gardé la responsabilité 
jusqu’en 1974, époque où la congré-
gation a signé un bail emphytéotique 
avec la S.A. Clinique Saint-Gatien, 
nouvellement créée par le docteur 

Jean-Pierre 
Alfandari, 
chirurgien 
cardio-vasculaire.
C’est sur ce site, 
hautement chargé 
d’histoire, que les 
responsables de 
la SA Saint-Gatien 
ont décidé de 
maintenir la clini-
que, et de la hisser 
au plus haut 
niveau technologi-
que, au prix d’évo-
lutions incessan-
tes pour assurer 
les meilleurs soins 
aux malades. 
Ils ont envisagé 
toutes les possibi-
lités pour respec-
ter cette priorité, y 
compris celle d’un 

transfert à la périphérie de Tours. 
Les raisons du choix du maintien sur 
place sont multiples : la tradition, les 
habitudes, les infrastructures sans 
cesse rénovées, la desserte facile 
par les transports en commun, 
l’accès au parking souterrain…
Le développement de la clinique s’est 
fait dans tous les domaines. 
Il s’est d’abord traduit par l’élargis-
sement de son équipe médicale et 
chirurgicale – épine dorsale de 
l’établissement. 
Parallèlement, ses équipements ont 
connu une continuelle mise à niveau. 
Progressivement, les murs ont évolué 
pour répondre aux exigences régle-
mentaires, et apporter davantage de 
confort aux hospitalisés, en particu-
lier par la multiplication des chambres 
individuelles.

Saint-Gatien est 

le principal pôle 

de soins privé 

au centre ville 

de Tours. 

Cette position 

dominante est 

appelée à se 

renforcer au fi l des 

années, perpétuant 

ainsi la vocation 

d’un lieu consacré 

à la santé depuis 

toujours… 

ou presque.

Un riche passé historique

Une vue de «l’hôpital Saint-Gatien» en 1900... 
La chapelle a disparu. Les bâtiments d’hospitali-
sation se sont étendus et ont pris de la hauteur.

La clinique du centreLa clinique du centre ville...

Saint-Gatien : au centre de Tours... et au pied des tours de la cathédrale (d’où cette photo saisissante a été prise) 

Entrée du parking

U
Une tradition hospitalière est née sur 
le site de Saint-Gatien aux premiers 
siècles de notre ère. A Tours, comme 
partout ailleurs, l’accueil des malades 
et des pauvres incombait alors quasi-
exclusivement aux ordres religieux, 
dont on exigeait « des connaissances 
avancées en chirurgie, médecine et 
pharmacie ». Ce n’est donc pas par 
hasard si c’est au pied du premier 
édi� ce religieux de Tours qu’est né le 
premier établissement hospitalier de 
la ville. 
La première mention de la « chapelle 
de l’hôpital de Tours », sur l’empla-
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La clinique du centre

Parmi les continuelles 

évolutions de Saint-Gatien, 

plusieurs réalisations 

majeures ont marqué 

les dernières années : 

le service d’accueil des 

urgences cardiologiques, 

le centre d’hémodialyse, 

le centre de consultations 

cardiologiques, le nouveau 

bâtiment d’hospitalisation 

«Jézégabel», bordant 

la rue Lavoisier, l’extension 

du bloc opératoire...

Le centre de dialyse a accueilli ses 
premiers patients en juillet 2002. Il 
est installé dans un bâtiment 
spéci� que répondant aux nouvelles 
exigences de sécurité.
Par le nombre des personnes qui le 
fréquentent, il a vite prouvé qu’il est 
un élément indispensable du dispo-
sitif de prise en charge des insuf� -
sants rénaux en Touraine.
Placé sous la responsabilité de trois 

L’ouverture de « l’aile Jézégabel », 
en janvier 2005, est l’un des derniers 
grands chantiers immobiliers de la 
clinique (photo ci-dessus). S’élevant 
sur quatre étages, en bordure de la 
rue Lavoisier, ce nouveau bâtiment 
d’hospitalisation a été essentielle-
ment conçu pour offrir 37 nouvelles 
chambres de grand confort
(ci-contre), et augmenter ainsi le

... et ses évolutions majeures

néphrologues, il accueille des malades 
« lourds », généralement polypatho-
logiques. Ces patients béné� cient de 
la sécurité apportée par le plateau 
technique de la clinique, en particu-
lier sur le plan cardio-vasculaire. Son 
offre s’est régulièrement élargie : 
ouverture d’une séance de nuit en 
hémodialyse, accompagnement à la 
dialyse péritonéale, dialyse aiguë en 
secteur de réanimation. (Lire p. 29)

nombre de chambres particulières de la 
clinique, a� n de mieux contribuer au 
respect de la dignité et de l’intimité 
de la personne hospitalisée. 
Cette aile comprend également, à 
proximité des urgences cardiologi-
ques, l’unité de soins intensifs en 
cardiologie (USIC),  dans laquelle 
sont pris en charge les patients 
nécessitant une surveillance accrue.

Le bâtiment Jézégabel

Le centre d’hémodialyse 

Une vue d’ensemble des bâtiments Une vue d’ensemble des bâtiments 
de la clinique. de la clinique. 
En bas, à droite : l’aile Jézégabel, En bas, à droite : l’aile Jézégabel, 
ouverte en 2005.ouverte en 2005.

Les cardiologues de 
la clinique ont créé un 
centre de consultations 
dans l’enceinte de 
l’établissement. Ils se 
sont dotés des appareils 
d’exploration les plus 
performants (ici, à droite : 
l’échographie d’effort).
Ce centre est en liaison 
directe avec le service 

de réanimation. Cette 
proximité permet aux 
cardiologues de pratiquer 
en toute sécurité les 
explorations nécessitant 
un environnement de 
réanimation : épreuves 
d’effort avec vélo couché, 
échographies de stress, 
rythmologie invasive, etc. 
(Lire p.20 à 23)

Le centre de consultations 

cardiologiques


